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Je suis stupéfaite, figée avec un pied en l’air, la mâchoire ouverte et les yeux braqués sur le dieu des Enfers. Hadès est connu pour sa duperie, alors ce doit être une plaisanterie, n’est-ce-pas ? Une farce de son invention pour pimenter le jour le plus important à l’Academy. Le jour le plus attendu par les aspirants de première année. Et le plus important pour moi.
Hadès a l’air particulièrement satisfait de lui-même. Il a même le culot de me faire un clin d’œil, comme si j’étais dans la combine.
Une fois le choc digéré, un brouhaha explose.
— Tu n’es pas le bienvenu ici ! crie Héra.
— Salut frangine ! Tu n’es pas heureuse de me voir ? Pourtant, ça fait un bail !
La courbette qu’il ajoute la rend encore plus furieuse.
— Où sont tes gardes, Zeus ? Hadès devrait déjà être arrêté, s’emporte-t-elle.
Mais Zeus ne l’écoute pas, dépassé lui aussi par le chaos ambiant. Revana s’approche alors des dieux en me montrant du doigt.
— C’est une tricheuse ! Hadès l’a aidée, c’est évident. Il faut l’expulser.
Bien sûr qu’elle m’accuse, Revana a toujours souhaité se débarrasser de moi. Cette nana ne supporte pas que je sois meilleure qu’elle.
D’autres de sa clique se joignent à ses cris et m’accusent à leur tour. Des opportunistes cherchant juste une excuse bidon pour me faire disparaître. Je voudrais crier que je n’ai rien à voir avec ce micmac, mais vu le foutoir, personne ne m’entendrait. L’arène n’est plus qu’un gigantesque désordre où tout le monde y va de son grain de sel. Je remarque aussi que certains dieux réagissent par l’offensive, comme Arès qui donne des ordres autour de lui.
— Capturez-le !
Héraclès lui obéit en dégainant son épée pour charger Hadès, qui est toujours souriant et détendu. Soudain, une vrille de fumée noire apparaît, enfle et s’enroule comme une liane autour des chevilles d’Héraclès. Ce dernier est ensuite soulevé dans les airs, puis renversé la tête en bas. On l’entend pousser des jurons, alors qu’il se balance comme un chimpanzé au-dessus de nos têtes.
C’est à mourir de rire compte tenu de la stature de colosse d’Héraclès, mais je pince les lèvres pour m’en empêcher. Ce n’est pas le moment !
Poséidon s’avance et créé un énorme tourbillon d’eau devant Hadès. C’est la cohue parmi les recrues qui se tiennent suffisamment proches pour être aspirées. La panique se généralise, les étudiants crient et sautent hors de la plateforme pour courir vers les portes, mais celles-ci restent fermées. Les dieux se sont écartés, Hermès plane au-dessus de la mêlée avec ses grandes ailes dorées déployées.
Jasmine et Georgina courent au milieu de la débandade : je me précipite à leur rencontre entre les rangées de sièges. J’ignore où est passé Lucian, il se trouvait à l’opposé quand tout ce cirque a commencé. Le problème est que je n’arrive même pas à me faufiler entre les aspirants qui sont à contrecourant.
Le mur d’eau se referme maintenant sur Hadès, on ne voit plus que des reflets bleus. Poséidon et Zeus sourient, persuadés d’avoir capturé leur frère, ce que je trouve bien présomptueux.
Le feu éclate alors, l’eau s’évapore avec un pschitt sonore, transformant l’arène en sauna géant. Je sens des gouttelettes chaudes sur mes joues. Une fois la vapeur dissipée, on voit Hadès, toujours au même endroit. Les dernières flammes disparaissent au bout de ses doigts, son costume n’est même pas mouillé.
— C’est tout ce que tu as trouvé ? se moque-t-il. J’attendais mieux de ta part, frérot.
Je sens que le dieu des Enfers va riposter, mais Zeus réagit plus vite en frappant dans ses mains. Des étincelles jaillissent entre Poséidon et Hadès pour les empêcher de s’affronter, puis retombent au sol en grésillant. Un coup de tonnerre ébranle alors l’arène comme un tremblement de terre. Je m’agrippe à la rambarde pour ne pas tomber.
— ASSEZ ! tempête Zeus.
Un grand silence se fait. On n’entend plus que l’écho de sa voix qui finit aussi par s’estomper. Hadès pousse un soupir de déception.
— Ouvrez les portes, ordonne Zeus. Les aspirants, sortez et attendez mes instructions au réfectoire.
Antiope et Achille, qui gardaient la porte, obéissent puis escortent les élèves.
Super, le calme est revenu, je peux rejoindre les filles.
— Tout le monde, sauf mademoiselle Richmond, ajoute Zeus.
Je sens une sueur froide couler dans mon dos. Comment ai-je pu espérer m’en sortir aussi facilement ? Jasmine me lance un regard désespéré. Je la vois s’éloigner, emportée par le mouvement général.
Je me retrouve bientôt seule dans les gradins, face à l’assemblée des dieux. Je descends lentement vers eux, leurs yeux sont braqués sur moi… Où dois-je me mettre ? À côté d’Hadès, parce qu’il me revendique pour son clan ? À côté de Zeus, parce qu’il décide du sort de chaque aspirant ? Dans le doute, je reste au bord de l’estrade, au cas où j’aurais à opérer une sortie rapide.
Quand Arès et Aphrodite recommencent à se plaindre auprès de Zeus, Hadès leur répond avec nonchalance :
— Je suis là, faut faire avec ! Je vous l’ai dit avant que tout le monde pète un câble, je suis venu chercher Melany. Elle m’appartient. Elle sera sous ma responsabilité, je la formerai à ma manière.
— Tu ne peux pas débarquer et réclamer une recrue, répond Zeus. Ça ne marche pas de cette façon. Un aspirant doit montrer des signes d’appartenance à…
— Elle est plus que douée avec le feu, n’est-ce pas Héphaïstos ? demande Hadès.
— Oui, très douée, mais…
— Elle a produit une paire d’ailes noires, crie Hadès à Hermès, toujours en mode planeur au-dessus de la scène.
Hermès atterrit, puis replie ses ailes dorées avec élégance.
— Oui, la couleur est une anomalie, mais cela n’empêche en rien de…
Hadès déploie alors d’immenses ailes noires, lance un regard de défi aux dieux, puis les replie. Tout cela très naturellement et sans effort.
— Et elle maîtrise les ombres… Erèbe, sort de là et vient leur confirmer ! crie encore Hadès.
Erèbe apparaît et monte rejoindre l’assemblée des dieux.
— Melany maîtrise l’art des ténèbres. Elle sait manipuler les ombres pour en faire ce qu’elle veut. Elle peut même tr…
Il lève la main, tousse, puis se remet à parler.
— Elle peut les utiliser comme un p…
Une quinte de toux l’étouffe à nouveau. Hadès fixe Erèbe d’un regard pénétrant. L’empêcherait-t-il délibérément de livrer des informations sur moi ? Hadès souhaite-t-il que mes aptitudes restent secrètes ?
Le manège continue encore plusieurs secondes. À chaque fois qu’Erèbe tente de prononcer mon prénom, sa voix s’éraille, il tousse puis crache quelque chose par terre. Beurk. Les dieux s’écartent de lui. Au début, je crois que ce sont des petits cailloux, mais non, c’est rouge foncé. Je me penche pour regarder de près : ce sont des graines de grenade. Bizarre.
— Bref, conclut Hadès. Les attributs et compétences de Melany sont celles de mon clan.
— Melany manipule l’eau, la terre et la foudre, intervient Déméter, ce qui n’est pas…
— Moi aussi, coupe Hadès avec un sourire blasé. Dans une certaine mesure, j’entends.
Zeus jette un coup d’œil embarrassé à Poséidon, avant de s’adresser de nouveau à Hadès.
— Tu n’as pas de clan, tu ne fais pas partie de l’Academy.
— À qui la faute, hein ? Je vous rappelle à tous que ce n’est pas VOTRE Academy.
Les dieux s’agitent, se lancent des coups d’œil gênés.
Hadès raconte n’importe quoi, les dieux recrutent pour l’Academy depuis plus de cent ans. Guidés par l’unique espoir que leurs enfants soient sélectionnés, les mortels ont rebâti les temples du monde entier et y déposent des offrandes afin d’obtenir les faveurs des dieux. Tout ce cirque est bien pour les dieux et leur Academy.
Zeus attrape Hadès par le bras et l’entraîne à l’écart. Leurs têtes se rapprochent, ils discutent. J’ai beau tendre l’oreille, je n’entends rien de leurs messes basses.
Tout ceci ne m’aide pas. J’observe les déesses et les dieux, à la recherche d’une ou d’un allié, mais en ai-je seulement ? Déméter m’a déjà aidée dans le passé et semblait plaider en ma faveur, tout comme Dionysos à sa manière. Héphaïstos est moins grincheux envers moi, il m’a volontiers conseillée quand je travaillais sur mon bouclier… Mais je suis sûrement naïve avec mes belles idées : aucun des dieux ne se soucie du moindre aspirant, encore moins de ce qui pourrait nous arriver. Nous ne sommes que des pions englués dans leur sombre querelle familiale.
Plusieurs minutes s’écoulent avant que Zeus et Hadès ne rejoignent le cercle des dieux. Zeus plisse le front et pince les lèvres, Hadès jubile. Et moi, je stresse.
— Melany sera sous la tutelle d’Hadès, annonce Zeus. Elle ira vivre à Panthéon Hadès, en dehors de l’Academy, s’entraînera avec lui afin de développer toutes les compétences qu’il jugera appropriées pour exercer dans l’armée.
— C’est un scandale ! s’exclame aussitôt Poséidon.
Héra s’éloigne en secouant la tête.
— On doit en discuter et voter ! s’indigne Aphrodite.
— Oui ! C’est intolérable de décider dans notre dos ! ajoute Arès.
Je voudrais bien savoir pourquoi ces deux-là sont si opposés à la présence d’Hadès au sein de l’Academy.
Déméter, Dionysos et Héphaïstos échangent des regards inquiets mais ne disent rien. Apollon, Artémis, Athéna et Hermès ont la mine sombre.
— Ça me concerne aussi, non ? J’ai mon mot à dire, j’interviens d’une voix un peu tremblante.
Les dieux se tournent vers moi comme s’ils se souvenaient seulement de ma présence. Il y a des visages soucieux. Pour moi ou pour la situation inédite ? Je n’arrive pas à trancher. Et, bien sûr, des airs dédaigneux.
— Non ! répondent Zeus et Hadès à l’unisson.
— Cette affaire est réglée, reprend Zeus. Il n’y aura pas d’autre discussion à ce sujet. Ni entre vous et certainement pas avec les recrues.
Ses yeux se posent à nouveau sur moi, un regard d’une intensité qui me transperce jusqu’à la moelle.
— Je compte aussi sur ta plus grande discrétion, Melany Richmond.
J’acquiesce, même si je sais pertinemment que j’aurais du mal à ne pas en discuter avec mes amis. À coup sûr, dès que je les verrai, ils me bombarderont de questions… Mais quelles réponses leur donner ? Il s’est passé un truc giga-monumental ici et je n’ai aucune idée de ce que c’était.
— Parfait. Nous avons une célébration à préparer, reprend Zeus. Les jeunes sont impatients.
— Je peux rejoindre mes amis maintenant ?
— Bien sûr. Tu as bien mérité de prendre part aux réjouissances, me répond Zeus avec un geste vers la porte de l’arène.
Je jette un rapide coup d’œil à Hadès. Il agite les doigts comme s’il me congédiait.
— Profite de ta soirée, Melany. Je te verrai plus tard. Nous allons passer un bon moment ensemble.
Vraiment ? Je déglutis, je n’en suis pas aussi sûre que lui.
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Je me dépêche de rejoindre les autres dans la salle à manger. Tout le monde est installé, il y a déjà de l’animation autour des longues tables. Mais dès que je franchis les doubles portes, les conversations baissent d’un cran. Jasmine, Georgina et Lucian se précipitent vers moi en me bombardant de questions, évidemment.
— Mel, enfin ! Alors ? dit Lucian.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Jasmine. Tu n’as rien à voir avec ça, n’est-ce pas ?
— Laissez-la parler ! les coupe Georgina. Mel, raconte !
La remarque de Jasmine me blesse, je suis même choquée qu’elle me pose cette question.
— Bien sûr que je n’ai rien à voir là-dedans.
— Tu vas bien ? Ils t’ont fait quelque chose ? s’inquiète Georgina en me prenant la main.
Elle en a presque les larmes aux yeux.
— Je te jure que ça va.
C’est au tour de Lucian d’être démonstratif en me prenant dans ses bras.
— Zeus a dit quoi ? Tu ne peux pas aller chez Hadès, ta place est dans le clan Zeus. Avec moi.
Je me dégage de son étreinte et regarde mes plus proches amis en me demandant ce que me réserve l’avenir. Les reverrai-je seulement ? Ni Zeus ni aucun dieu n’a jamais été clair sur ce qu’il advient de nous après la répartition dans les clans… Cette soirée est peut-être mon adieu. Voilà pourquoi on me laisse y participer.
— Zeus a dit que je m’entraînerai avec Hadès.
Ils sont bouche bée et me fixent comme une martienne tombée du ciel. À peine ont-ils repris leurs esprits que les commentaires fusent : je suis attaquée par une volée de flèches.
— Tu ne peux pas !
— T’es folle ou quoi ?
— Jamais de la vie.
— Je n’ai pas le choix, je réponds à tous.
Exprimer à haute voix la décision implacable et sans appel prise sans me consulter par Zeus et Hadès, me met en colère : je subis cette situation.
— Je n’ai pas le choix ! Je n’ai rien décidé, exactement comme vous ! On nous coince dans un clan choisi pour nous, malgré nous.
Jasmine a la décence d’afficher une mine contrite pour l’accusation qu’elle me lançait quelques minutes plus tôt. Elle me tend la main pour se faire pardonner.
— Désolée Mel, j’ai été nulle de réagir comme ça, mais j’ai eu tellement peur pour toi. C’est dingue ce qui t’arrive.
Je reconnais que c’est foireux, mais en acceptant d’intégrer l’Academy, c’est la vie qu’on a choisi. Le seul truc dérangeant en ce qui me concerne, c’est que je ne m’attendais pas à rejoindre Hadès. Zeus et sa clique non plus. Hadès a donné un grand coup de pied dans la fourmilière et a flanqué le bazar. Dans deux ans, nous serons des soldats en activité dans l’armée des dieux. D’ici là, j’espère que j’aurai découvert ce qui a provoqué la destruction de Pécunia, ma ville natale et la mort de ma tante Sophie. J’espère surtout que je pourrai me venger avec toute la puissance des dieux derrière moi.
— Je ne sais pas pourquoi Hadès m’a choisie ni ce qui va nous arriver dans le futur. Donc profitons tous ensemble de la fête, je propose à mes amis.
C’est peut-être notre dernière soirée ensemble, mais je m’abstiens de leur dire. Je vois dans leurs regards inquiets qu’ils le pensent aussi.
À peine sommes-nous installés à notre table favorite que deux trompettes de cérémonie retentissent. Les immenses doubles portes s’ouvrent, un défilé de champions en tenues d’apparat, menés par Héraclès et Hippolyte, s’avance. Derrière eux, Achille, Bellérophon, Antiope, Hélène de Troie, Éros, Psyché et d’autres que je ne connais ou ne reconnais pas. Un bourdonnement d’excitation parcourt la salle, les chaises raclent le sol. Tout le monde se lève, impatient de voir la suite.
— Félicitations aux recrues ! crie Héraclès. Vous venez de terminer avec succès votre première année de formation, vous êtes maintenant des cadets.
Un tonnerre d’applaudissements et d’acclamations lui répond.
— Vos efforts, vos exploits ont été remarqués et récompensés par votre intégration dans un des clans. Soyez fiers de cette première victoire. Tous ceux qui entrent à l’Academy ne réussissent pas cette étape. Mais vous, vous avez été les meilleurs de la sélection des élites. Maintenant, célébrons ensemble ! achève le dieu, rayonnant.
Davantage de tapage lui répond, auquel je ne participe pas : je ne me sens pas récompensée, mais punie. Je surprends aussi des regards suspicieux, interrogateurs, comme si j’étais le mouton noir, l’inclassable parmi les recrues. Je n’apprécie pas du tout, cela me retourne les tripes.
— Maintenant, suivez-nous ! Nous vous escortons aux festivités.
Héraclès nous demande de former deux colonnes. Il se place en tête de cortège, ses champions autour de nous en haie d’honneur. Comme toujours, les mêmes se bousculent à l’avant, alors que mes amis et moi, y compris Mia, Ren et Rosie, restons à l’arrière. Nous sommes donc les derniers à sortir de la salle à manger.
Notre procession avance lentement à travers le dédale de couloirs, en direction de la grande salle. Lorsque les premiers boum-boum de la musique résonnent, l’excitation gagne les nouveaux cadets. Jasmine et Georgina sautillent de joie. Lucian redresse la tête, soudain très fier. Mes amis ont mérité d’être encensés, je ne veux pas gâcher leur plaisir. Pour ma part, en dépit de mes sourires et mon apparente frivolité, je ne partage pas leur enthousiasme ni leur empressement pour la suite. C’est même l’opposé : je suis terrorisée.
Parce qu’il se trame des drôles de choses en coulisses dans cette Academy. Des choses néfastes. J’ignore quoi, mais ce qui est certain, c’est que l’arrivée inattendue d’Hadès a été un détonateur… et que je suis impliquée malgré moi dans cette machination.
Les imposantes portes de la salle de réception s’ouvrent à l’avant du cortège. Une lumière dorée nous inonde, accompagnée par une musique tonitruante. Dionysos est déjà à l’œuvre.
Avant que je n’entre, Héraclès m’attrape le bras et me tire à l’écart.
— Écoute-moi, Melany : je suis de ton côté. D’autres dieux aussi. Et tu as des amis à l’Academy, ne l’oublie pas… Maintenant amuse-toi bien, cadette, achève-t-il en me poussant vers l’entrée.
Ses mots me réconfortent, c’est bien la première fois qu’un dieu est ouvertement sympathique avec moi.
Je m’empresse de rattraper Lucian et les autres. Nous admirons un instant la splendeur des lieux, une salle au plafond cathédrale blanc et or qui brille de mille feux. Sous la voûte, à dix mètres au-dessus de nos têtes, des lustres agrémentés de bougies baignent la salle d’une lumière radieuse. Au pied de chaque pilier, des vasques dorées remplies de fleurs blanches embaument l’air d’effluves sucrées. Des tables aux nappes également dorées ont été dressées pour le buffet : j’ai rarement vu autant de victuailles. On se croirait au Moyen-Âge ! Poulet et canard rôtis, perdrix et cailles farcies, pommes de terre en gratin ou frites, légumes multicolores et pâtes. Il y a même une fontaine de chocolat sur la table des desserts, que Diego a repérée avant tout le monde : il est dessous, bouche grande ouverte. Heureusement, la plupart des élèves font sagement la queue devant les tables pour remplir leurs assiettes.
— Tu as faim ? me demande Lucian.
— Comme une ogresse !
On éclate de rire et on part se mettre dans la queue du buffet salé. Je remarque alors que les assiettes aussi sont blanc et or. Quel souci du détail, ces dieux !
Après avoir empilé une montagne de nourriture dans ces belles assiettes, nous trouvons une table libre près de la piste de danse. Le festin est gargantuesque, je n’ai jamais mangé autant de mets raffinés de ma vie. Quand mon assiette est enfin vide, je crois bien ne plus pouvoir bouger.
Jasmine se tapote le ventre, qui est resté plat.
— J’ai un ventre magique ! s’exclame-t-elle, très fière.
C’est vrai qu’elle a des abdos en béton. J’approche le doigt pour tâter, mais comme elle craint les chatouilles, elle éclate de rire avant même que je la touche !
C’est merveilleux d’être assis entre amis, de pouvoir rire et plaisanter après des mois de travail acharné, comme des adolescents ordinaires et non des soldats que la guerre fauchera peut-être un jour ou l’autre. Je veux m’immerger dans l’instant présent et profiter au maximum.
Dionysos, notre super DJ, s’active devant ses platines et sa sono très particulière. Ses cheveux sont hirsutes, il a tout du hérisson démoniaque avec ses lunettes de soleil et sa cape noire. Il me repère, sourit, puis saisit son micro.
— Je dédie la prochaine chanson à Miss Blue !
Des rayons laser rouges fusent comme un feu d’artifices, la musique explose, puis pulse en rythme. J’ai l’impression d’être roulée par une vague en technicolor. Je bondis sur mes pieds, j’attrape la main de Lucian et l’entraîne sur la piste de danse. Jasmine et Mia nous suivent bras dessus bras dessous. Ren, Rosie et même Georgina, se laissent gagner par la folie ambiante. Nous formons un groupe soudé, sautant, rebondissant comme des balles de tennis au rythme de cette musique endiablée.
— Tout le monde met les mains en l’air ! crie Dionysos pour chauffer encore plus la salle.
Je ferme les yeux pour mieux ressentir les vibrations et me perdre dedans. Je me balance, je tournoie, Lucian m’accompagne dans chaque mouvement. J’enroule les bras autour de son cou, les siens se glissent autour de ma taille, nous dansons ensemble, synchrones. La chaleur de nos corps se mêle.
Chaque centimètre carré de ma peau dégouline de transpiration. J’ai tellement chaud que je retirerais volontiers ma toge, mais je m’abstiens. Je n’ai pas de soutien-gorge ! Clio et Thalia, les muses venues nous habiller avant la cérémonie, m’ont dissuadée d’en porter un, prétextant que cela ruinerait les lignes élégantes de ma robe. Du coup, je reste décente, mais j’aimerais être seule un moment avec Lucian. Mon corps brûle pour lui.
Je le tire hors de la piste de danse et l’entraîne vers la sortie. Il se laisse faire sans poser de question. Vu son regard coquin, j’en déduis qu’il pense à la même chose que moi.
Nous dénichons une alcôve sombre, loin du bruit et de l’agitation. Enfin seuls. Il se penche sur moi. Ses lèvres trouvent les miennes. Notre baiser m’enflamme. Ses mains se pressent contre mon dos nu, m’envoient un délicieux frisson. Mon halètement l’enhardit, sa bouche se fait inquisitrice, ses lèvres me goûtent, me taquinent, font battre mon cœur si fort que c’en est presque douloureux.
Je plonge les doigts dans ses boucles dorées et soyeuses, je m’accroche à lui alors qu’il me pousse doucement contre le mur. Ses mains deviennent audacieuses, courent sur mon corps, me caressent avec douceur et précision. Quand il effleure ma hanche, je palpite de tout mon être, l’onde remonte lentement jusqu’à la pointe de mes seins. Mon halètement redouble.
La respiration de Lucian est saccadée. Il recule légèrement pour poser son front contre le mien.
— Ça devient dangereux, Blue. Je ne veux rien précipiter si tu penses qu’on n’est pas encore prêts.
Je suis mille fois prête. Mais comment lui dire que je crève de trouille à l’idée de le perdre dans quelques heures ? Que si nous ne nous donnons pas l’un à l’autre là, tout de suite, nous n’aurons peut-être plus jamais la chance d’être ensemble ? Que c’est maintenant ou jamais…
Mon cœur bat trop vite, je n’arrive pas à calmer ma respiration. Toutes mes pensées sont focalisées sur la façon dont mon corps vibre sous ses caresses.
— Bouge pas, je vais nous chercher deux verres.
Sa voix est un peu rauque. Je hoche la tête, incapable de parler. Mes lèvres picotent encore de ses baisers.
Il dépose un bisou rapide sur le bout de mon nez et repart dans le couloir peu éclairé. Je l’attends en faisant les cent pas, j’essaie de me concentrer sur mon rythme cardiaque pour le ramener à la normale.
J’avance jusqu’à l’immense escalier menant au grand hall et m’appuie sur la rampe de marbre. Il fait sombre, une faible lumière provient de deux loupiotes vacillantes, éloignées l’une de l’autre sur le mur. Je lève les yeux vers le dôme de verre. La lune est pleine, j’ai l’impression que ses rayons me transpercent. Comme si elle voulait me mettre à nu et me dénoncer pour fraude… Je la fixe autant qu’elle me fixe.
Oh là là, je ne sais pas pourquoi je suis aussi chamboulée ce soir. J’ai pourtant gagné ma place ici en réussissant toutes les épreuves de l’Academy. Et je n’ai jamais triché, n’en déplaise à Revana et sa clique. Pourtant, je n’arrive pas à me débarrasser de ce sentiment de malaise.
Je m’écarte de la flaque formée par les rayons de lune. Au moment où mon pied touche la zone sombre, des ombres ondulent soudain joyeusement. Inquiète, j’observe leur déplacement sur les dalles blanches. Les volutes noires viennent envelopper mes sandales. Je lève une jambe pour leur échapper, mais les vrilles s’accrochent comme des fils d’araignée. Des tressaillements grignotent mon corps, je frissonne maintenant de froid.
Je décide de tourner le dos aux ombres pour m’éloigner, sauf qu’elles me suivent. Elles ne sont plus guillerettes et joueuses, mais agressives, déterminées. J’ai beau accélérer le pas, je n’arrive pas à les distancer. L’obscurité gagne du terrain sur moi. Je reprends le couloir vers le hall, à la recherche de lumière, mais chaque fois que je me dirige vers une loupiote, sa flamme s’éteint et cède davantage de terrain aux ténèbres. Au loin, j’aperçois la lueur dorée de la grande salle, mais elle me semble de plus en plus inaccessible.
Courir paraît inutile.
Alors je m’arrête et laisse l’ombre m’engloutir.
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Je suis tirée à travers l’obscurité, comme si mes membres étaient attachés à des cordes. C’est la même sensation que le premier jour, lorsque j’ai été aspirée par le portail sous-marin… mais en moins désagréable : mes poumons ne brûlent pas.
Petit à petit, les ombres se dissipent, je distingue une voûte, des murs de pierre. Encore un couloir sombre flanqué de portes. J’en compte quatre de chaque côté.
De la lumière filtre par d’étroites fentes à la jonction du mur et du sol et projette une lueur vibrante sur la pierre noire et lisse. Je remarque d’autres portes derrière moi, mais je ne reconnais pas davantage ce lieu. Non, vraiment, je ne suis jamais venue ici.
— Euh… Y a quelqu’un ?
Ma voix résonne. Je n’attendais pas vraiment de réponse, alors je sursaute quand une voix masculine et grave s’élève :
— Dans la bibliothèque. Dernière porte à droite.
Je remonte prudemment le couloir jusqu’à cette dernière porte, qui est entrouverte. Je la pousse puis observe la pièce depuis le seuil. Sur deux pans de murs, des étagères du sol au plafond sont couvertes de livres méticuleusement organisés. Aucun n’a l’air mal rangé ou de travers. Je n’ai jamais vu autant de livres. Sur le troisième mur, des peintures style Renaissance représentant des scènes de mythologie grecque. J’en reconnais quelques-unes grâce aux cours que nous avons suivis.
Au fond de la pièce, une immense cheminée où le feu crépite. Deux chaises à haut dossier et une table ronde sont placées devant. Hadès est là, en costume, sirotant un verre de vin. Le dieu des Enfers est toujours aussi détendu et nonchalant. Et souriant.
— Bienvenue, Melany. Approche s’il te plaît. Viens partager un verre avec moi pour célébrer ton arrivée à Panthéon Hadès.
J’avance lentement vers lui.
— Tu m’as fait venir ici ?
— J’ai juste envoyé les ombres. Tu les as traversées seule.
— C’est vite dit, elles m’ont un peu forcée, hein.
— Je reconnais que les coquines peuvent devenir insistantes. Assieds-toi, c’est l’heure de se détendre.
J’envisage d’abord de ne pas obéir, mais ce serait une réaction puérile. Parce que, oui, j’ai été kidnappée… mais Hadès a vraiment le don pour désamorcer ma colère. Du coup, je me laisse tomber sur la chaise rembourrée en velours. Devant moi, le verre se remplit de vin rouge comme par magie.
Je regarde le breuvage avec méfiance, puis le renifle.
Hadès secoue la tête avec amusement.
— Melany ! Tu crois vraiment que je cherche à t’empoisonner ? Après tous les efforts fournis pour te faire venir ici, ce serait bête !
Je bois une petite gorgée, en laissant le vin s’attarder sur ma langue. En général, je n’en bois jamais, je n’aime pas le rouge, mais je trouve celui-ci plutôt doux.
— Je suis où exactement ?
— À Panthéon Hadès, je te l’ai dit ! Il est situé sous l’Academy. Désormais, c’est ici que tu vivras. Tu as une grande chambre avec salle de bains. La baignoire est exquise… Tu t’entraîneras avec moi aussi. Si tu t’appliques, je ferai de toi la plus grande guerrière que cette armée ait jamais vue… Après moi, bien sûr, ajoute-t-il avec un sourire narquois.
— Qu’est-ce qui te fait penser que j’ai envie de devenir une grande guerrière ?
— Je t’ai observée tout au long de l’année, Melany. Tu joues pour gagner, pas seulement pour participer.
— Tu me surveillais ? Je croyais que tu étais banni de l’Academy.
Une lueur malicieuse s’allume dans ses yeux.
— J’ai mes habitudes !
Des détails me reviennent en mémoire : la forme sombre à l’extérieur du portail. Les murmures dans les couloirs. Les ombres qui me guidaient. Mes rêves… C’était donc Hadès qui rôdait près de moi depuis mon arrivée à l’Academy. Mais pourquoi moi ? Qu’ai-je de si spécial ?
Non, je préfère ne pas connaître la réponse à cette question. De toute façon, Hadès me dirait-il la vérité ?
Ce dieu m’intrigue. Et me fait peur aussi, parce que je me sens attirée par lui mais j’ignore pourquoi.
Je repose mon verre sur la table et me lève.
— Je veux retourner à la fête et voir mes amis.
— Il n’y a pas de retour en arrière, Melany, ça ne marche pas de cette façon. Tu es à ma charge maintenant. Tu es ma protégée.
C’est ce qu’il dit, mais dans ma tête, j’entends « tu es à moi ». Ma colère remonte d’un coup, je cours vers le couloir.
— Tu comptes aller où ? soupire Hadès.
— Je pars !
— Bon courage.
Je lui jette un dernier coup d’œil. Hadès n’a pas bougé de sa chaise, il fait tourner le vin dans son verre, l’air de ne se soucier de rien d’autre au monde.
Je sors et remonte le couloir jusqu’aux imposantes doubles portes. De loin, je croyais qu’elles étaient en bois, mais non, elles aussi ont été taillées dans la pierre. Je tourne une sorte de poignée métallique qui, à ma grande surprise, n’est pas verrouillée. Bingo, les portes s’ouvrent puis se referment derrière moi. Je débouche dans un autre couloir qui ressemble comme deux gouttes d’eau au précédent.
Mes pas résonnent sur le dallage. Je passe trois portes, toutes fermées, sauf une. Quand je regarde à l’intérieur, c’est la bibliothèque – la même bibliothèque – et Hadès est toujours assis près de la cheminée.
Il lève son verre pour me saluer.
— Prête pour aller découvrir ta chambre ?
Je fais demi-tour en courant, pousse la grande double porte et débouche dans le même couloir. Piégée dans une boucle sans fin.
La panique monte. Je me précipite sur la première porte à ma gauche. J’essaie de tourner la poignée, elle est verrouillée. Je tente la porte voisine… verrouillée aussi. La troisième ne l’est pas. Je franchis le seuil et me retrouve… de nouveau dans la bibliothèque.
— Ça y est, tu as assez couru ? me demande Hadès.
— Non !
Je ressors de la bibliothèque et j’essaye la pièce voisine. La porte est fermée à clé. Je tambourine, donne des coups de pied dedans, mais elle ne bouge même pas d’un centimètre. La porte suivante s’ouvre, j’entre, pour atterrir dans le couloir principal où tout a commencé. J’enrage !
— Hadès ! Arrête, tu m’énerves !
Je n’en peux plus, je suis fatiguée d’ouvrir des portes qui ne mènent nulle part.
— Suis-moi, je vais te montrer ta chambre, dit alors le dieu en me rejoignant.
Hadès se dirige vers la deuxième porte, du côté gauche du couloir, l’une de celles que j’ai essayées d’ouvrir. À peine a-t-il approché la main de la poignée qu’elle s’ouvre. Évidemment. C’est son univers, il est divin, je ne suis qu’une marionnette entre ses mains.
Les flammes des appliques murales se ravivent à la seconde où Hadès entre. Je le suis comme un toutou. Voici donc ma chambre. C’est plutôt une immense suite avec un gigantesque lit à baldaquin. Les épaisses tentures, les draps en soie et les oreillers sont de couleur bleu-indigo. Sur les murs, des tableaux représentant des bêtes redoutables et de jolies nymphes à califourchon sont accrochés un peu partout ; des miroirs dorés de formes ovales sur lesquels des mots sont gravés, sont suspendus. Comme dans la bibliothèque, il y a également une cheminée devant laquelle sont placés un canapé bleu et une table. Dans un coin, une coiffeuse surmontée de son miroir trône, accompagnée de sa chaise capitonnée.
Tout est élégant, royal et de style gothique. J’imagine parfaitement ces meubles dans le château de Dracula, un livre que j’ai lu et qui m’avait impressionnée. Je n’ai pas du tout l’air à ma place dans ce décor avec ma robe blanche et dorée, mon diadème et mes sandales.
Hadès me montre une ouverture voûtée.
— Ta salle de bains.
Trop sympa, il y a une douche en forme de cascade et une baignoire à pattes de lion !
La visite guidée continue, Hadès ouvre un placard, des tiroirs.
— Tu trouveras tout ce qu’il te faut : savons, shampoings, huiles, sels de bains. Je crois même qu’il y a un sac de pétales de rose si tu aimes ça. Et si tu as besoin d’autre chose, il suffit de le demander.
Des pétales de rose ? N’importe quoi, il me prend pour une princesse de conte de fées ?
Je suis quand même en extase devant cette chambre, encore plus grande que celle de Callie au domaine Demos. Même si tout est sombre, en pierre et médiéval, c’est aussi très luxueux. Jamais je n’aurais imaginé un truc aussi ouf pour ma petite personne. Je dois avoir le sourire jusqu’aux oreilles, parce qu’Hadès semble satisfait de lui.
Il se dirige vers un autre grand placard et l’ouvre. C’est un dressing. Le plafonnier s’allume dès que nous franchissons le seuil. Je reste bouche bée : à l’intérieur, des mètres de portants, avec des tas de vêtements suspendus et des rangées de chaussures, bottes, sandales, escarpins, et autres… Une vraie caverne d’Ali Baba. Le mur d’en face est un miroir géant.
— Maintenant que tu fais partie de mon clan, tu dois porter mes couleurs.
Le dieu des Enfers attrape une longue robe prune, puis me la tend. Le velours est doux et subtil. La forme est originale, avec deux fentes de chaque côté de la jupe : utiles pour exécuter le coup de pied circulaire ! Elle est à ma taille, comme si elle avait été fabriquée pour moi.
— C’est joli, mais ce n’est pas mon style.
Il la remet en place et attrape un autre cintre.
— Et ça ?
Un pantalon en cuir noir, également à ma taille, avec un corset assorti et un long manteau, lui aussi en cuir noir. Il écarte un pan pour me montrer la doublure soyeuse bleu foncé, avec des crânes blancs sur toute la longueur du tissu.
— Tu aurais un look branché, non ?
Je caresse du bout des doigts ces beaux vêtements qui ont l’air hors de prix.
— Pourquoi ?
— Pourquoi quoi ?
— Pourquoi tout ça ? Pourquoi moi ?
Je l’observe attentivement. Ses yeux se plissent, ses mâchoires se crispent.
— Parce que les ténèbres coulent dans ton sang, Melany.
Ah. Ça veut dire quoi ? Je ne pensais pas être une mauvaise personne.
— Contrairement à ce que certains voudraient te faire croire, les ténèbres ne sont pas mauvaises, répond-il comme s’il venait de lire dans mes pensées. Les dieux sont si médisants… L’obscurité est puissance, force, célérité. Grâce à moi, tu accèderas à ce pouvoir Melany, tu sauras l’utiliser, le maîtriser.
Je fronce les sourcils. Son enthousiasme n’est pas le mien. Apprendre que les ténèbres coulent dans mes veines ne me comble pas. Toute ma vie, j’ai entendu dire que j’étais différente, que j’étais une paria. J’avais beau redoubler d’efforts, je savais que je ne pourrais jamais ressembler à Callie et ses amis. Aucune lumière intérieure ne m’habitait, elle leur semblait réservée.
Je suppose que maintenant je sais pourquoi : je serais née avec cette obscurité. L’ai-je héritée de mes parents ?
Hadès me fait signe de le suivre pour s’installer face à la cheminée. Il sert un verre d’eau et me le tend. Cette fois-ci, je le prends avec gratitude. Je crève de soif ici, j’ai le gosier archi sec.
— Je reconnais que ça fait beaucoup à encaisser, dit-il.
— La meilleure blague de toute l’année !
— Tu ne perds jamais ton sens de l’humour. Je suis sûr que tu es fatiguée maintenant, la journée a été longue.
C’est vrai que, depuis plusieurs minutes, je bâille à m’en décrocher la mâchoire. L’adrénaline ne circule plus dans mes veines, la fatigue me tombe dessus comme une enclume.
— Les vêtements de nuit sont dans ce tiroir. Et si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle Charon en tirant ceci.
Il me montre un cordon suspendu au plafond.
— C’est qui, Charon ?
— Mon majordome. Il est un peu grincheux, mais pas méchant. Ne te laisse pas rebuter par ses manières bourrues. D’après lui, c’est parce qu’il est à mon service depuis plus d’un millénaire. Je crois plutôt qu’il manque de vitamine D. Le pauvre Charon ne prend pas beaucoup le soleil ! ajoute-t-il avec un clin d’œil.
Je rigole. Je me sens à la fois somnolente et pompette. Mon regard tombe sur le verre d’eau que j’ai encore en main. Est-ce que…
Hadès me le prend et me conduit au lit.
— Dodo, Melany ! Nous parlerons demain matin. Ensuite, ce sera le début de ta formation.
— Et si je veux partir ? Je dois juste ouvrir la grande porte et je suis à l’Academy ?
J’ai l’impression que ma langue est épaisse, je marmonne les mots. Il me dévisage plusieurs secondes avant de répondre. Je lutte contre le sommeil qui alourdit mes paupières
— Non. Tu ne peux pas. Cela fait partie de l’accord que j’ai conclu avec Zeus.
Je ne tiens plus debout, je me laisse tomber sur l’immense matelas, les yeux déjà fermés. Avant de sombrer, je sens les mains d’Hadès rabattre la couverture et me border jusqu’au menton.
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